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P'sez-voi qu'il soit raisonivaNtab, n, cnine dirot un profes- de neirîeý pour les profiesseurs sont le résultat de cette ignorance
ýenr lie philo ophin, qu' il soit ritm n d'aborder Péi tue tî dei - Et si on voulait ajiprendre à lire (la in uciiiie) que d'avantages
Ittiératinr oavanit de savoir lire et éerire n u rêii ter aient pour duacîet do Iart.

Auîriez.votu , hrite opîîinîion dil mortent p e connaAitit ma et, aprèés elle, lat France ont compris Piniportanlce
pas les pirs pricips di ts langu ? de cette étude. f)ans ces deux pays des cours publics de chant,

A cs questions on me fera rimîri!blem t les réponses ni- dont un grand nombre gratuits, sont oiiverts à tous les genis doc
vailtes bonIe volonté.

Avant iétuie rr Nioliére on Shakespoare, Le Dant eo <t Milton, s's dernière s i anées, mi grand nombre de classes do
Sehiller ou Racine le bot sein pîre t r apqrentre la lecture et i g'iqiu (îeteiig dtt.ms) )iU sont établie.s cri Angleterre. Comtnn
Poiltgraphe.v avantag mioral, ces réiions offrent aux ouvriers nueôs ut à tout

Avant de parler i publin, il est boni ilavtîir été tant .,oii peu i les j.utîes gils ui ri itl t n en agréable tintruire
rcoleC ut fnefuge ctre l teittiiaoin de lit lrerne.

Continunit diiterrogurlui mee p e r tuiúLons Iit organisées valent bien à mon avis, les
- Potirquîtpi cesse/.-vokir l'i'tre nttioliliJ q 'ault dlrs î cétîe dd tiempérance.
Mesu:, Cett e ur biten-aimtée d la littr littile el de (tit' luh Le' eannadiens, et leur orvernemit ont tanit Pamülitrations eu

ii les beltiixdrt' *'aus ce moment que des questions Coninun celle-ci attireront
ici Ju i in u dleirii de roint un préiigé folidé sur irg ihumain, iiiiviellment eur attention. Mal: r1c ceux ant moins qui paient

et doit, par uite, lu ren est encortmr pour lngtn pr'ulirs dt inîusique tachent de s' convaincre que pour
-Nou s nuwiet ilmtiuonnei, mite tiirat-onl, datis F'iitp titqe nous étolir tuit iisirîniit quelontique il ut técessaire de savoir préa-

faions de la M 1ipie i Et metitlinivit v.-la, j' yu prie p Si, i t.lire l atirlisiqpe.
eempl en vulns appreriei le piano, lt ns Cohtii ez 11n1 t Cette éiei i'et pas longue, elle est artréable, et elle procure,

prfesaUr qui nos brim les doigts par des xt'eiî's parfaiteeirt par la 'uie, d jitees et deas stisfaciiolis sais normbre.
vinitVeux ' C'est bien pi t en i I ait i ili violoin. J tc le r aia qu ébauchler mort sujet, je voudrais qu'il tme fût per-

pas lt commencer par le comm îiiîieneernlit, pisqn't dit te, dqie, als m N inis i'y* revenir nie tautrefois.
toite étude, les prinicipes soit aride, et l an t atraits? -tla j'ai déjà éét bien 1o1ig.

-J it d accord a'e v'ou't, répliii -je, je i veux point -Je ie pis -iii m'en cuser il n coupant court, et Li
mettre en doue la capacité de votr pfetr s 'icoiInIII- VoUs hlant, lecteuirs et lectrices, les plus grands succès dans
eerei I dtue titi par le Coiin iniericemlient, j'cil suis certain, et vos études nusicales.

juq'c evousu gmine raison. Et.B r
- dais ans a preitre entrevue lle vous avez eie avec voire lrofessutir de langues.
pin1i 'te, il vouii I dentmdé t i vous saviez t.Ci uébec, ioveiire 1$59
vours rivez réjpoiinu, le plus >io1uvCemi, peu '0titufoint. Il il'a point
iriiStt davantage, vtiine luir-irnm dt préjuget donit je parlais plu'
haut. àýerc ces p)our les Élèves dles Eccoles.

Da mes prCîouór leçon, il vous a fiait coliaitre i Vo <u" Vers à ailp)rtnile par cSur.inorz, quiques notations d pensable, puis il a fait ianu-
vrer ros deigbi (r'os doigts seulement, entendez bien) deux oi trois DISTIQUES 'MORAUX
fois par stomtaime leidlatt tue hure durant latllu il a souvent

sOiau jaisdi tien vous mi dire, que lPargent est bien dur à Ecoute imies leçoins: puissent-elles nsuite
gagner. De toin cœeur, mon cher tius, iasser en ti conduite!

liintôiit il Vous faitoier tut fantaisie, plus tard une grunde
ufltdd d'i aloi v otre amour-propre est sat is'ait et de vîus-ime Adore leSeigneur, révère tes parents,

et de votre professeur. Lt cependant sa''vez-vous à qui vous te Et touts ceux qlui sans l'être, ein ont les sentiments
faites penser alors ' ors ie laîites penser à cet orateur dont e e ns pas;e menteur n'en imose a l'ersonne.
parlit en commençat, vous fattus comme lui et ctmme bin Quand l'aveu suit la faite, atuIssitôt je parlonne.

dlutres danrs le inondu qui su mêlent de uss aux queilies ils
n'entendent rwie : Vtiti jouiez cc, que vouls tie colipireinez pas. Apprentis avec Il ttir p'étude à ses doiceurs,

Mais je iîl aperçois que voils doutez de eo qie je dis : connent lt nous procure encor des biens et îles honneurs.
dontetpezt-vou, tmais je comprends cette finiaisie, j'ai bien

saisi cette étide, ii it'a applaudi, un société lorsque je lai jouée. Qui le trompe une fois ien te faisant caresse,

-Serait-il rai? u bieu nu seriez- vos i'unt rutl te dont les 'l'e trotp era toujours: il coniait ta fitiblesse.
doi-ts exéeuitn merveille un air iépété mille fois Q

inOUr ma pari, si Oit me faisait iui semltblable reproche je vuit- toe tou to ltit v sua 1initi.
Iaiis, loi du iiî ten furmaiisr,t, employer tutis les moyens pour

éclaircir la vérité. Croire tout es il'ii sot; mais ne croire personne,
lJ puSi, si vous voulez le periettru vous eni enseigner un, mais N'appartient qu'au inéciarit, qu'à ton tour je soupçonne.

rparav'ant je vous ilirai, ein ieu noits ce que j'entends par : lire
la uiltue. Si dt'in crime à ies yeux itu lieux cacher lhorreur,
Une personne qjui u if lire la uiîisique est celle qui, étant donné Songe que Dieu te voit ; il lit iéite en ton cur.

tuit ir icrit, peut, sni lut le stecoirs -r d't ici instruiint, déch ilfreri
c'ie-dire'/ chunr ou fredonner c'd ir. D'uit secret riti seul doit percer le, mystère

Je suppose tut lersîrune (et il y uit a tut gran nomibre) irai- ce t' 'it eux qu'on taise il faut d'abord le taire'

quantt le cette coinnissance ti je 'ux chercher avec elle si, bien D tableaux indécents ie sois point curieux,
Iui devenu( capable e jouer ie laisie ou une duile, ele tra Car la corruption se glisse par les yeux.6a tt instruite (anis JPai id lat mustliquie par une melthode irra-

t onnolle Pour les discours impurs garde une oreille austère
-Vous jouez cette ittle ou fntisie et j'mets que vous la Evite avec grand soin celui qui les préfère.

jouez Iien.
-Vous l'a'eZ étudiée longtemtii p bien lonti<gtemptJîs avec votre L'étule à toit esprit servira d'aliment

professeutr, i'est-il pas vrai 7 S.t racine est amère, et son fruit excellent.
-Eh bien cossez plendant que ties stitine is tde pretire des

leçots et essayez, par vous-même, itpredre un morceau île la Le jetu'ole le temps ;i aI lieu que la lecture
même forc que le irécédent. Coisacrez-y le iime i temps, lus De cel qi'elle prend nous paye avec usure.
1nelmes: so0 insa la même alientioni. Et l'uxpt'rience voits p0- Le repos modéré rafferiit nos ressorts:vera, et vous al peut-ètre dèjà pIronvé,: que vous tie poivez ps rop long il engourditet Vesprit etle corps

Ipprdtro 1eu morteaunt aussibien que J'autre. Et pour uoir
Parce qua vous 'ez pas, côté dl vous, un profeseur qui e lit Si ti fais îles heureux, tu le soras toi-mame
pour vous et qui fait mantnvrer vos doigts d'après ce qu'il a lu. Si tu n'aimes autrui, n'espère pas qu'on t'aime.

De ptus, je próteids lique cela nr'aîrriverait pas, si vous aviez
Plintolîigeice dje Ue que vousa voulez jouer, en 1un mot, si vouis No porte point envie nu bonheur du muéehant:
itVio 1tlRI. Que du tetips et dPargent perdt pour les élèves, que I lui faut tOt out tard subir mon châtimout.


